
à Breughel 
• t exposition d'Art flamand, 

à Paris, 
est d'an intérêt considérable 

Apre» rextraordtaaére Exposition d'Art 
Italien, «opérer un vtf succès pour les 
primltsfU flamands était prewru'auda
cieux. Pourtant , la toute est très 
nomfcrauM et de qualMé. chaque mat in . 
chaque aprte-mJœ, au Musée de l'Oran-
gerte (Terrasse de s Tuisertes). C'est une 
belle vtsMe. et qu'U ne faut p«is oublier. 

l « s toiles, toutes représentatives d'une 
grande époque, et dont certaines sont 
Q l n s p é i t — i O l chefs-d'œuvre, ont é*e 
prêtées par des musées de Paris, de 
Bruges, de New-York, de Lisbonne. 
d'Amsterdam, de Bruxetfksr., de Florence. 
de Vienne, de Turin, de Lyon, d'Anvers, 
de Liège, de Caen. de Douai, de Saint -
Oermaln, et par las eoïectf.ons prince 
de Mérode. B a c n . baron Coppée. Férol. 
comtesse de Jehay, Steinmeyer. Wilkin-
son, Schtaas. Van der E s t . Robert de 
Rotschtld. Jean Sohmit . Herbrand. 
Frank. Stuyck del Bruyer. e t c . . L'expo
sition close, elles se disperseront, elles 
rentreront dans les musées, dans les col
lections particulières ; on ne pourra les 

que trace à une série de deplace-
dtf floues... 

Chacune mérite une étude. Mais cet 
article ne peut étire qu'un peu plus qu'ui 
ginde en ce pèlerinage artistique. 

Le vestibule montre, à droite, et ' 
notamment , le Cortège de la mariée et 
la Jfise en Croix, de Pierre Breughel | 
(16oa-1837>. toujours si émouvant parce: 
que toujours vrai, toujours sincère. 
parce q u l l ne groupe pas ses personnages , 
théàtraletnerit. parce qu'il ne le« rend i 
tragiques ou charmante que grâce à des 
procédée de peintre. A gauche : Saint 
Luc peignant le portrait de la Vierge, de | 
Ocàyn d e Coter ; qui savait que l'église I 
de Vtaure i Allier) possédait cette œuvre i 
é t o n n a n t e ? 

Près d'elle. Les Proverbes attribué à, 
Breughel le Vieux obtient, par sa gaieté 
bien flamande, un succès de publ e. 

La grande s a l e préeento une strie de 
Van der Weyden. qui revêts à beau
coup de Parisiens ce grand peintre ; en 
effet, le Portrait de Philip de Croy. la 
Déposition de Jésus au Sépulcre, le 
Messe de saint Grégoire, diffèrent en 
facture, e n émotion, du Triptyque 
Braque que nous pouvons admirer au 
Louvre. 

Je ne crois pas que l'on a:t Jamais 
groupé une sues! grande et brlie série 
de cet extnaorairaire JrsM VAM EYCK. 
C'est devant un de ses portraits, ie plus 
beau, celui de s i femme Marguerite, 
qu'un grand esthète anglais émit cet 
aphon. m? « Un portrait est tou joun» 
.uitsuat celui du peintre qu-- celui du 
n o d è l e >. Van r.vtk, inventeur, d i t -on 
'à tort. Je croisi. d" la peinture à 
l'huile, eu a trouve. ceCe e'eat certain. 
tous les procédés, a'ors qu'il en était un 
des tout premiers représentants Un 
grand c r s i l e w flamand. Il \out> retien
dra peut-être davantage que 1 Ï doux, le 
suave Hans Memling dont le. Saint 
S<4MssMn vous paraîtra singulièrement 
i; dirait devant des archers indifférents 
a l?ur sffrF-use beso in - , et dont les vier-
des ne vous édifieront qu* moyeivnement. 
t-iWt elles firrent imitées. Un maitre. 
d ailleurs ... 

Vous connaissez de Qast lhn Matsys. au 
moins ce Banquier et. sa lemme qui et>t 
au Louvre et a propos duquel on a dis-
r;*rlé autant qu'a propos de la Joconde; 
vous verrez desr* aiftrea toi'es. venues I 
ri Amers et de Lyon, aussi fi.ie.- commeI 
facture, pro qu'aussi svoostives 

Près de lui. vou. s d m l r e m sous son 
aspect mystique le grand peintre reli
gieux du XV siècle, Huçro Van der Cloes, 
qui fut aussi un bien remarquable por
traitiste. 

Ija première petite s a l e contient le 
plus é tonnant paysage de l'exposition 
peut-ê i jv même de 1 e;x>que quel!» re
présente : L'estuaire, de Breughel le 
Vieux : toute la force, tout 1" coloris Je 
Ruysdael ; et quel sens d~ l'aUxMapbèrt! 
Dans Paysage at-cc la chute d'Icare. 
quelle poésie ! Béa p'isnrmagss. même 
s il le» .\rend der* lEvangi'•-•. sont tou-

A LA COMMISSION 
DES FINANCES 

DE LA CHAMBRE 

A L'ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLEVÉS DULYCÉEDETOl 

(Ph. H.Y.T.) 
...se trouve dans le Mnssnchussels. à If 'est- Ynrmonlh. Il aurait environ 
trois t-onts ans iTexistenco. Henry Ford vient do racheter pour 
l'envoyer à son musée do Doarhorn. Mais 1rs habitants dit pays no 
vrtslent pas lr laisser partir, car il est une sérieuse source do revenus 
prntr eux. Des milliers do touristes viennent, en effet, le visiter en été. 

LETTRE DE BRUXELLES 

La 
des bannes 

n lime 

Le Congrès 
dus Maires d: France 
a terminé ses travaux 
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BRUXELLES, 23 NOVUUBRF. 1935. 

M*r Picard et M. Hofois. qui menèrent 
à b'rn I''organisation Je la jeunesse, en vue 
Je l'Action catho iqne, cienneni d'être appe
lés par V E.pisc opat à continuer la même 
(vivre auprès d-s hommes. Ains' commente 
une no' celle et capitale étape dam la col-
lu bout on des laïcs à l'oeuvre de l'Eglise. 
Il ne s'tig.t plut, cette lois, de grouper lu 
jeunesse et de lui donner le cérilable sens 
catholique. Il s'agit d'amener à celle com
préhension de la cie des hommes delà ins
crits dans une foule d'autres organ salions 
aussi utiles que prospères et qui vont de la 
politique à la vie professionnelle, des con
fréries religieuses aux syndicats, du mouve
ment économique aux manifestai ons les .tins 
variées de la cie intellectuelle 

Sans do:ilc, aujourd'hui déjà, sont devi -
nus hitinnirs les jeun:s gens d'hier qui oi,t 
iît formes à l'Action catholique. Mais, dans 
la masse cons.dérablc des plus de 30 ans, 
ils ne forment encore qu'une minorité. Or. 
c'est toute la masse qu'il faut conquérir. 

Cf.Kvre considérable : un d*-s plus gran.ls 
problèmes de la cie catholique. 

" L'organisation nouvelle, dit fort bien, 
dans \jc VINGTIÈME SiFri.F, M. l'abbé 
l.eclercq, l'animaient du groupe de « la 
Cité chrétirnne •>. doit étendre son aclicite, 
à lotit ce oui louche, directement ou indi-
rrchinenl. la «M teligieuse et morale. Elle 
dml différencier ses groupes et ses attribu- ' 

jours des Fl.tmat.ds. d s F amandes. Son | lions rfi tenant compte de toutes 1rs d fié 
délicieux Dénombrement de Bethléem, r swe i de artisan, de toutes le. formes 
vous e n avez vu le deror en plu, d'un 
vtiiage belge ; ses satntea. .vs v.ergc*. ses 
martyres, sont d? robustes Brabançon
nes, et il les groupe parfois avec une 
plai»ante fantaisie. Vou> adniiiereîi son 
Adoration des Mages se1- c? ébr=s Men
diant -.. ses Bâcherons, ses Douze pro
verbes. 

J'ai t n v p-èd-.l^etl)!!. toute person-
Iteilé, pot:r Jérôme Boazh. P: ut-ètre 
parce qu" J'ai commis un certain n o m 
bre d ' ront î s fanta tiques auxquels ii 
eût donne, en les illus'.rant. tant de 
\ il>ur. I. sombre Philippe II aimait, 
(ilf-on. les diableries de ce visionnaire 
— qui a parfois un e<xè labeiaJssMl fort 
cr- i f l ix ; autour de S« Tentation de ,1 on pas les hommes de la vie politique. , t 
f...nt Anto.nc. le pubke d" 1 Oraiigerte | ; „ ; o n ç u n ( „,„„• Janl /•Action catholique. 

I ne s'agit ni de programme électoral, ni 
même de collaboration directe avec le parti 

clo 
«•s vaux. 

l a s»an<-e *t,!-lt prAstd*» p» 
Itrrlot. ministre d'Etat, ma 

M Herrlot a été snlni». A 
Fins la saUe d»« séance», i 

M. Edouard 
e de Lyon, 
son arrivée 
ir M. Mer* 

La ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
né samedi matin, les ehansUa» réservés 
du budget des monnaies et iisfjrtalsar et 
s décidé d'élever à 2 msUHards l e m o n 
tant de la frappe de monnaie d'or pré
vue par se O^uventement pour 1936. 

Les ouapttses l é a e n é s du •ssssssssl de 
l'Intérieur ont été adoptés avec quelques 
modifications. Après que If. LasaHe eut 
signalé qu'un léger relèvement de crédit 
serait nécessaire pour permettre aux con 
.-eillers de Préfecture de bénéficier 
d avancements normaux, le députe des 
Landes a été chargé de algnaJer dans 
son rapport cette situation, e n Invitant 
le Oouvememerg à étudier les différentes 
suggestions qui ont été fartes en rue d'y 
remédier. 

Au chapitre 19 iSûreté nat ionale) , M. 
Patenôtre-Deanoyers a proteste contre 
les décrets-lois Instituant la police d'Etat 
dans différents départements. La Com
mission a voté une réduction indicative 
de 100.000 francs, se réservant de se pro
noncer dénnitivemenc sur la question de 
l'extension de la police d'Etat lors de 
l'examen de la loi de finanças. 

Au chapitre 36. qui a trait aux sub
ventions aux départements pour l'achè
vement des chemins vicinaux, le desen-
clavement et le rachat des ponts à p é a g \ 
M. IssssTsssI a proposé une majoration de 
crédits de 10 mis ions qui figurait au 
fonds d'outillage. 

MM. Jaubert et S t e m ont critiqué la 
1 répartition qui a été faite par décret-loi 
I des 1 milliard 300 millions supplémen

taires accordés pour financer le plan 
Marquet. M. Malvy a demandé que la 
Commission soit saisie de cette réparti
tion, de façon à affecter aux travaux 
d'outillage rural t-ne plus large part des 
crédits prévus par ce plan. 

Aux chapitres 37 et 38 (subvetiAioru 
aux départements pour la réfection des 
routes et pour le classement dans la 
grande vicinalité de chemins utilisés 
pour un trafic général) , des relèvement 
de crédits qui figureront au fonds d'ou
tillage ont été adoptés. 

Une dotation inscrit au fonds d'outil
lage l'ancien chapitre 47 bis qui a trait 
aux âubventioïki à accorder aux c o m - , 
mu.ies à développement rapide et a u x | 
syndicats de communes pour la réalisa-! 
tion ds travaux d'assainissement d'imé- • 
rét intercommunal ou départemental 

La Commission des Finances a exami- ! 
né ensuite les chapitres réservés du 
budtiet de 1 Imprimerie nationale rap- | 
portés par M. Malingre. MM. Garchery, | 
Bonnefay et Ramadler ont protesté 
contre le prélèvement de 10 % appliqué 
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An premier rang, de fauche à droite: M M . CAMILLE FoREST. secrétaire: MAURICE DuRRLXLE, 
rf honneur; C I I A K L F . S F L E M V I A U , président: E L T S É E D I M A M E I . t ico- président et L o u i s P E T I T , 

Le samedi 30 novembre, le Lycée de 
Tourcoing verra M dérouler la fête du cin
quantenaire de la fondation i e l'Associa
tion des Anciens élèves. 

A cette occasion, se tiendra l'assemblée 
générale statutaire, à 18 h., dans la sa~e 
d > réunion du Lycée. 

L'ordre du Jour comprend : Allocution du 
président. Rapport du secrétaire général 

Rapport du trésorier. Renouvellement par
tiel de la Commission. Renouvellement 
partiel de la Commission d'initiative.Ques
tions diverses. 

A 20 h. aura lieu le banquet organisé 
par I Association, sous la présidence d'hon
neur de M A. Chatelet. recteur de l'Uni
versité et la présidence de M. E Salem-
bien, maire. 

L Association s'est assuré la 1 
professeurs honora iras . B i s prie Isa l 
élèves de bien vouloir adn 
tôt. leur adhésion au ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
mille For-st, 1. rus das dnq-Vasaa. fi 
Tourcoing. 

Le Comité espère que sas membres < 
cirent nombreux à estts féts ois Us | 
ront revoir pendant quelques I 
anciens condisciples. 

Tous les Alliés Une jeune fille de Nice 
à la même heure avait été frustrée 

de 75.000 francs 
par le concierge 

de son oncle 

Sous ce titre, la « Voix du Combat
tent *. organe de l ' U . N C . publie la note 
suivante : 

< La Fédération Interalliée des Anciens 
combattants , due à l'initiative de 
l 'U.N.C. fut fondée le 28 novembre 1919. 

« Pour commémorer cet événement, ce 
même Jour, à la même heure, dans cha
que nation alliée, chaque année, les a n 
ciens combattants se rendent en pèleri
nage sur la tombe du héros national 
afin de rendre hommage à tous les alliés 
tombés au c h a m p d'honneur. 

Touchante manifestat ion qui s'ac-

Nice 23 novembre. ^ - Le 12 novembre 
1934. M. Paul Guédu. ingénieur en re
traite du service vicinal de l'Ain, qui était 
venu se reposer à Nice, après une labo
rieux? carrière, décédait à son domici> 

compirt""scru"puleusement "dans'tous les i 6 . b o u i : v a r d . T z * r e w l t c h ' U n m o i s P1"* 

d'action ; elle doit êciter de concurrencer 
les œm'res existantes. Elle doit se distin
guer du parti politique qui cherche à atti-
cet au gouvernement de l'Etat, et qui se 
doit dès lots de proposer aux électeurs un 
programme proprement politique, portant 
sur les questions de l'ordre le plus matériel, 
aussi bien que sur les intérêts moraux Je la 
nation : et cependant elle doit formée un 
mouvement, un moucement t* un >', formant 
un front commun des catholiques au semer 
du Llrist et de l'Eglise. « 

Il ici, plus encore que pour la jeunesse, 
va se poser l'objection : s A/e détourneta-

s« i n a v 1 et « seelaffe. S-'s d*estns, dans 
l i d^uxlèm? petHe s i l e valent le prixj 
d e r ' r é e . ' à eux s?u .-, : m nd ants . dé-1 . .. 

fou.-, montrent sot) extra- \ca il ' 
rorl l iD"' . 2U3UX. __ 

0 dli ' '• -ûreté de dessin et .-on ima- *" r ' tstement. M. l'abbé Ledncq 
f i n i t i o n . Examines longuement âes\tcptcnd la pensée des Papes et précise que 
;:>..-'-. sr i dra'lns ; e .udicz-les ; et, à 
t ~ 'i e, vrtre admiration exoitra. 

N'ati!>liez pas J an O o s aert. dit : Jean 
t" M»bu«e . . un maître au chaud colo- ' à [a ^ 
r. • et i v t '•* manière vous fera quelque-' 
f- ; p".-..- -r au Vinci ; Gérard David, e n -
t • u i g:-ind peintre religieux ; Diertk 
1 i, ri .:'.: le réalisme vous semblera 
1 i - ê t u t è d e ; • charmant paysagiste 
ï i n!~r, M^thias Cock. et 1 
a i vu • ri • Sa ir te -Gudule 
l >• c r sjrisesusssrs e%l une leçon de 
n «s en seétts ' éàtral:*. 

L i d^ri-iè-c sa 1? renferme des tapis-
irrias dort 11 « représentation symbo-
1 o-.ie • t'-t d u n e graj.d: bî?uté . et dont, j 
a•!»«. 1-s * botdurrs 
t '•hr.lqir fir: -. 

Le m i-iniflques heures à passer... 

J. JOSEPH-RENAUD 

- l'Action catholique doit fotmet les catho
liques à être, en tant que catholiques. Je 
bons citoyens et, par là, elle les préparera 

elle sera en quelque sorte 
l'êJucairice et, dans une certaine mesure, la 
d rctrice d: conscience de la politique des 
catholiques. En formant le sens religieux 
cl le sens moral du point de vue social. 

Maître ' l'Action catholique fera des catholiques 
dont 'a i pleinement avertis de toutes leurs responsa

bilités cl prêts à considérer l'aspect religieux 
et moral Je toutes les questions que pose la 
vie publique. » 

Au fonj, ce sera la consécration en 
ont une valeur j granj de cet élan de tant d'esprits angoissés 

•rs les forces spirituelles nécessaire, au 
•lut commun. 

— ne nomb-iy: HKputs le début du mois 
de nov̂ nTOf'P. neul ct'nts cadavres ont et* 
rsUsss des décombres de la ville É3 Quetta 
qui a été MsasjiS par un séisme. 

— En Italie, c'est à 70 environ que 
•'é'.éyept actuellement, les vlctlmss du 
mairVals temps dans les environs de Regglo 
a» Calibre et ds Catanzar. Les dégâts sont 
évalués a une vingtaine d* million* de lires 

— Un avisa Italien de l'aéroport de San 
Olto del Normannl. piloté par l'aviateur 
Gulaeppe Crlapoldl s'est écrasé au soi 
durant un vol d'entraînement. Le pilote 

a été tué. 

Une mère de cinq enfants 
se jette à l'eau 

avec son dernier né 

chsndeau. président de l'Association des 
mslres de France. 

Le mstre rt'AlfortvIlle propose k l'as
semblée un voeu de protestation 
le» menaces de mort dont a été l'objet 
M. le pr^sidTit Herrlo». 

Le ministre d'Etat se déclsre profond* 
m"-tt •*>'tehe de cette nrooosltlon. 

M. Cehendy. adjoint de ls ville di 
Lvon. donne lecture d'nn rapport sur 1: 
auestion de la suppression dm fumées 
Industrielle* 

le rsoport est adopté A l'unanimité 
M. Ulysse Fnbre. sénateur, propose 

d'émettre un vreu protestant contre ls 
diminution projetée, dans le budget de 
l'Etst. du crédit pour le reboisement 

1.* Congrès adopte ce voeu ainsi que 
les vreux proposés par ls Fédération des 
Associations de communes forestières 
frsnçslses. 

M. Taton-Vaasal fait adopter tir 
port relstlf au rétablissement de 1 
ceptlon des droits d'octroi sur les STtlcles 
de consommation Intéresssnt les corps de 
troupe, dans les communes où 1^ décret 
do décembre 13^4 n supprimé A leu 
ta ie les fret" d» casernement. 

l e congrès. p?r acclamation, s 
proposition du dél-Sni* des maires des 
Antilles, adresse, à l'occasion de ls celé 
bratlon du tricentenaire de la réunion 
des Antilles à la France, son salut fra 
t'rnel aux représentants des communes 
de cette psrtte de ls France d'outre-mer 

Pour clore le congrès. M. Marchandeau. 
dans une allocution très applaudie, se fé
licite de sa belle tenue et du parfait 
désintéressement dont ont fait preuve 
tous les maires qui. dégagés de toute 
préoccupatlob oersonnelie. ont défendu 
en toute conscience, les Intérêts de leurs 
mandants. 

A l'Issue du congrès, s eu Heu 
'eu-"»r u-èsldé oar M. Paeanon. ministre 
de l'Intérieur. 

Dans le dtscou-s rui'il a orortoncé. S 
l'issue du banonet. M Paranon a tenu à 
rendre en particulier hommage au prési
dent de l'Association des maires de Fran
ce M. Marchandeau. député - maire de 
Reims. 

Associant dans cet hemmage tou« 1»« 
maires de France, le ministre de TTnté-
neur les s lnst«mment lr.vltès à collabo
rer S l'ceuvr'' d'union. «I nécessaire dans 
les clr^orstrtnces actuelles. 

M. Paeanon n déclaré avec force qu'il 
n'était pas possible que ce pavs de li
bertés, qui n réoandu la civllLsatlon dans 
le mende. continuât à être divisé 

Avec beaucoup de f ' imeté . le minis
tre de l'Intérieur a ajouté nue le gou
vernement ferait tout son devoir, sans 
aucune faiblesse et 11 a terminé, aux ap
plaudissements répétés de l'auditoire, en 
demandant aux maires de France de 
faire, dès leur retour dans leurs com
munes, tous les efforts possibles pour que 
<fs«enr c-9 divisions, plus apparente» que 
profondes. 

pays et qui. un jour au moins par an. 
atteste aux yeux de l'opinion publique 
que la victoire de 1913 fut bien la vic
toire commune. 

< Les différentes associations alliées 
habitant Paris accompliront ce geste 

._ u c traditionnel le Jeudi 28 novembre à 
aux salaires Ce* ouvriers de n m p r l m ë - ! , 8 "• 3 0 - e n ranimant la flamme sous 
rie nationale. La Commission, sur la ! ' A r c_ d c Triomphe. 
proposition de son rapporteur a adopté 

Un drame de la . e t 
à Hazebroock 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Un déjeuner à l'Elysée 
en l'honneur 

des Grands Prix de Rome 
Paris. 23 novembre. — Le Président de 

la République et M~* Albert Lebrun, ont 
offert samedi un déjeuner en l'honneur 
des Jeunes artistes Grands Prix de Rome, 
des lauréats de la Bourse nationale de 
voyage littéraire et des nouveaux élèves 
des Ecoles françaises de Rome et 
d'Athènes. 

un relèvement de crédit d'un million 
pour signifier que ces salaires ne pou- ' 
valent pas être amputes à deux r e p n -
ses : Une première fols par le Jeu des 
échelles mobiles, une seconde par appli
cation des décrets-lois. En contre partie, 
le montant de l'excédent des recettes 
sur les dépenses a verser au Trésor, a 
SM diminué d'un million. 

La Commission a ensuite adopté sur i 
le rapport de M. Borel, les chapitres ré-1 
serves de l'Education nationale. 

Puis elle a continué l 'examen des nou 
velles propositions gouvernementales 
contenues dans la lettre rectificative. Le 
rapporteur général a fait un exposé des 
textes proposés pour réprimer la fraude 
fiscale (création de 90 emplois de contrô
leurs principaux et renforcement des 
sanct ions) . 

Après discussion, M. Baréty a proposé, 
à titre de transaction, de créer 30 em
plois de contrôleurs principaux. 30 e m 
plois de contrôleurs et 10 emplois d'ins
pecteurs, étant entendu qu'il serait tait 
appel, dans la mesure du possible, aux 
surnuméraires de l'enregistrement. Cette 
proposition a été adoptée par 10 voix 
contre 7. 

M. Baréty a proposé d'approuver les 
mesures présentées par le gouvernement 
pour réprimer la fraude fiscale et ren
forcer les sanctions, en demandant tou
tefois de modifier l'article A spécifiant 
que la preuve de la bonne foi n'est pas 
admise, lorsque les omissions ou insuffi
sances dans les déclarations excèdent 
certaines limites. Sur la proposition de 
MM. Bonnefous. Schuman et Denals le 
texte du gouvernement a été rejeté 

La modification au premier aliéna de 
l'ait. 1 « proposée par le Gouvernement , 
aggravant les pénalités contre les con
tribuables ayant commis sc iemment des 
omissions ou des insuffisances dans leurs 
déclarations, a été adoptée. 

Une nouvelle rédaction du second ali
néa du même article a été adoptée en 
y supprimant la peine d'emprisonne
ment. 

Après un échange de vues, au sujet 
de l 'amendement de M. Patenotre -Des -
noyers relatif à la suppression des abus 
et des cumuls, amendement que la Com
mission des F inances a pris en considé
ration, le rendement de cet amendement 
a été évalue a 70 millions. 

Le rapporteur général a exposé à la 
Commission, le résumé des répercussions 
financières des mesures qu'elle venait de 
voter et qui ont été proposées par le 
Gouvernement dans ses textes transac
t ionnels sur les petits rentiers et les 
petits fonctionnaires. 

Enfin, la Commission a adopté tous 
les articles de la loi de finances qui ne 
donnent lieu ni à audition de ministres, 
ni à discussion. 

Le rendez-vous a été fixé à 18 11 15, 
place de l'Etoile, à la jonction de l'ave
nue de Friedland et de l'avenue Hoche. » 

Nous noterons que cette date est celle 
de la rentrée des Chambres. 

L'état tUê blftêm 

M. le docteur flamaoan a ratas*) 
M - Follet et ohei m 
fractures du crâne arec | 
matière cérébrale. Le i 
à tenter de sauver Ha TVjttaea d e o t N M 
aYmeure extrêmement grava. 

L e mobile du drumu 

La mort du criminel éteint 1\ 
la Justice, qui s'efforce, 
découvrir les cause du drame. 

Jusqu'à présent, deux 
letenues : Marcel Follet a peut-être é t é 
victime d'un accès de fohe ; peu! l i e 
aussi se trouve-t-on en praeeaee d'un 
drame de la misère. 

M— Follet est dans une situation In
téressante ; est-ce rappréheneion d* d U -

— . , , „ ™ K „ — I - ^ . ». - n . «... ̂  . . . _ ! ficultés qui auraient pu survenir au peint men tomba malade et elle fut dans 1 im- . 
possibilité de continuer à soigner M R : * vue p e c u n l a ^ qui « . ra ient prtvsts»* 
oncle et , a tante ! « d r a m e , » œ U W T 

tôt. M Guédu était morte elle aussi. 
D'un âge avancé. M. et M"" Guédu 

étaient entourés des soins dévoués de 
leur nièce. M"* Yolande Van ALmen. 21 
ans. infirmière de profession. 

Elle les soigna avec un tel dévoue
ment que B. Guédu lui déclara, un Jour, 
qu'elle toucherait i sa mort, des titres 
dont le montant atteignait 150000 fr. 

A quelque temps de là. M " Van AU-

LE ROI DE GRÈCE 
RENTRE A ATHÈNES 

BrindiSi. 23 novembre. — Le croLeur 
grec cHelae» , à bord duquel se trouve 
le roi Georges de Orèce. a levé l'ancre 
à 14 h. 30. suivi des deux contre-torpil
leurs grecs « Hidra » e t « Paara >. 

Au passage des navires, les marins i ta
liens ont salué de la voix le roi Georges, 
tandis que les fanfares Jouaient l'hymne 
grec et que le e n o n tonnait. 

On a répondu du croiseur « Hellé ». en 
jouant l'hymne royal italien et Giovi-
nezza. 

Ce fut alors M. François VentureU.! , M a r e e d ^ T ^ i ? e^"- *"* 
.ncierge de l'immeuble où demeuraient ! ± ^ - ? * t . ? ? i ° i 0 » * ' , ° l i „ n * ' " concierge 

M. et M"" Guédu. qui fut chargé de la 
remplacer. M. VentureUi était au cou
rant de la promesse qui avait été faite 
à M"' Van AUmen par son oncle et sa 
vait où se trouvait la préciente enve 
loppe. 

Quelques mois s'écoulèrent 
La Jeune fille se rétablit et reprit ses 

occupations. Sa tante morte, elle redou
bla de soins auprès de son oncle, lequel 
devait être emporté par une embolie fou
droyante. 

M"* Yolande Van Ailmen rappela le 
concierge et lui confia le rouleau de 
titres, lui demandant de le garder j u -
qu'à l'arrivée de son frère, qui devait 
venir le lendemain de Bourg-en-Bresse. 

Ver.turelli aoc:pta. prit le paquet de 

trouvé la moindre somme d'argent 
l'habitation et, sur le cadavre du c o n 
cierge, on n'a découvert qu'une c inquan-
tai ; de francs. 

Est-ce à croire que le ménage vivait 
au Jour le Jour f 

Quoi qul l en soit et Jusqu'à plus MOfa* 
informé, on pense plutôt que '. 
devenu subitement fou lorsqu'il 
tuer sa femme et sa filùette. 

Une réception en ITi 
in cardinal Liénart, i R 

_, . . . . i . . . Rome. 23 novembre. — Le R. P. Frej 
Deux navires d? guerre italiens escor- I titres et descendit dans son appartement ; supérieur du Séminaire f r a n ç a i s ^ d 

teront le convoi royal Jusqu'à la limite j Quelques instants après, il remontait le , Rome, a offert une réception «Trho*Y 
des eaux territoriales grecques. 

Deux policiers espagnols, 
évadés de prison, 

se réfugient en France 
Perpignan. 23 novembre. — Quatre 

inspecteurs de la police espagnole qui 
valent été arrêtes à la suite de l'insur- i ranton, a finalement raconté la scène de 
rection du mois d'octobre 1034 et avalent,1 l'assassinat. 
été emprisonnés après leur condamna
tion, ont tenté de s'enfuir et do passer 
en France. Deux d'entre eux furent re
pris par les carabiniers, mais les deux 
autres, Isidro Balada et Jean Crispl. 
ayant réussi à franchir la frontière sont 

Bourg, 23 novembre. — Dans une crise ! venus se Sonner au commissaire spécial 
de neurasthénie. M*" Elise Dûment . 32 . de Perpignan. Ils ont été placés sous le 

L'enquête 
sur les responsabilités 
des incidents de limoges 

Limoges. 23 novembre. — L'enquête re
lative aux incidents dc Limoges est me
née maintenant exclusivement par M. 
Sauvaire. commissaire divisionnaire de 
la police mobile, sous la direction du 
juge d'instruction. M. Gebhard. commis
saire central, ayant demandé à ne plus 
s'occuper de l'affaire pour qu'on ne puisse 
l'accuser de partialité. 

Il a bten voulu cependant faire sur ce 
point précis une déclaration capitale : 

— A quel endroit exactement Julien 
Geneste a-t- i l été blessé ? 

— Geneste. a répondu M. Gebhard. 
stationnait depuis une vingtaine de mi 
nutes devant les barrières de la cour. Il 
était devant le service d'ordre et parais
sait extrêmement surexcité, n a eu une 
longue discussion avec un de mes agents 

• Malgré la police et malgré les m e m 
bres du Comité antifasciste qui cher
chaient à le calmer, il a réussi, ainsi 
qu'un groupe de ses camarades, à s'in
filtrer dans la cour de l'Ecole de dres
sage, l'un des portillons de la barrière 
s'étant ouvert. 

i C'est alors qu'il a été blefsé. Je n'ai 
pas constaté ce fait moi-même, mais 11 
est établi par l'enquête que J'ai faite 
Je dois déclarer aussi que je n'ai ps\e 
entendu mol -même l'ordre de tirer que 
l'on prétend avoir été donné aux < Croix 
de f e u s . 

Cette déclaration, jointe à celles qui 
ont été faites par les chefs de la garde 
mobile, qui affirment avoir été, ainsi que 
les < Croix de feu >, criblés de projec
tiles avant la fusillade, aideront puis
samment à fixer les responsabilités. 

» 
Cent mille personnes meurent, 
chaque année, aux Etats-Unis, 

victimes 
d'accidents de la route 

Londres. 23 novembre. — Les Etats-
Unis dét iennent un triple record annuel 
peu enviable, d'après des statistiques qui 
viennent d'être publiées à New-York. Le 
premier record est celui des victimes des 
accidents de rue et de route qui attel-

Preales. Chacun, Dagoury et Duranto j gnent la moyenne annuelle de cent mille 
prirent une part plus ou moins grande | morts ; le second celui des meurtres qui 

L'assassinat du coiffeur 
de Presles-et-Boves 

Paris, 23 novembre. — On sait m a i n 
tenant comment fut assassiné le < père » 
MiMelette. le coiffeur de Presles-et-
Boves. Ce n'a pas été sans mal. 

Les assassins sont quatre : Duranton, 
dit < Fred-le-Zigotto > ; Chacun, dit « Jo
ta-Massue > ; Dagoury, dit « Jean- le -
Contrebandier ». e t Lemeaster, dit < P e -
H-Louis-Saucisson ». 

Sur les quatre inculpés, un seul, D u -

On psut espérer détenir désormais, la 
vérité sur le drame de Presles-et-Boves 
Elle se résumerait ainsi : 

Lemessler, dit s Pet i t -Louis-Saucis
son », conduisait la voiture qui transpor
tait les assassins de Montnognon à 

rouleau de titres sous le bras et sup- ! neur de S. E. le Cardinal Liénart, qu'an-
pliait M"* Van Alutnen d'en vérifier le touralent Mgr Boudinhon et Mgr H a i t -
montant, aog, le R. P. Robert, supérieur géiiaisd 

La jeune fille constata que le paquet des Missions étrangères de Parla et p l a 
ne contenait qu'une somme de 75.000 fr. sieurs prélats. 

Une année s'écoula, puis M"* Van AU- Le Cardinal avait auparavant donné 
men apprit avec stupeur que son ancien | une conférence aux élèves du Séminaire 
concierge s'était vanté de posséder de i français sur l'action catholique dans le 
nombreux titres. aiocè.e de Lille. En quelques p a n s e s 

Le doute n'était plus possible. La Jeune l d'introduction, le Père Frey avait évoqué, 
ftile se rendit chez M. Curty. chef de la e n effet, l'important congrès qui vient 
Sûreté, à qui elle fit part de ses soup-j d'y être tenu et avait, rappelé les i 
çons. 

Convoqué dans le bureau du policier, 
le concierge nia d abord catégorique
ment, puis il revint sur ses dénégation 
et avoua avoir dérobé lui -même la somme 
indiquée. Il a été inculpé de vol et déféré 
au Parquet. Sa femme a été inculpée de 
complicité. 

du Cardinal Liénart : < SI l'Eglise sa* 
militante, ce n e . t pas pour détruira, 
mais, au contraire, pour édifier un monde 
chrétien. » 

Le Cardinal Liénart a fait le psus vit 
éloge de cet apostolat moderne qui a* 
développe sous le nom de mouvement 
spécialisé. Il faut l'Intensifier partes* 
comme étant le mot d'ordre du Sa lnt -
Sicge et comme devant donner d ' I m a m -. : s u g e et comme l 

M . K . U S S e i V a n o f e s t C h a r g e I brables résultats ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

de former le Cabinet bulgare j au Jour * mouvement'jocute qui, dtt-u. 
i met spécialement en œuvre la 

Sofia. 23 novembre. — M. Kusseivanof. ' de la grâce où l'on peut voir le 
ministre des Affaires étrangères du Ca-1 pal fondement de tout apostolat 
binet démissionnaire, a été chargé de | sain, en union avec le siège central 
former le nouveau Gouvernement. I l'action catholique française. 

Le procès Stavisky 

ans, de Montrève (Ain), mère de cinq ' régime de la liberté surv-lllée. mis en ' dans l'a sa s inat C'est Digotirv qui frap- ' se chiffrent à douse m i l l e ; le troisième 
enfants , s'est Jeté à l'eau avec sa pluj application pour les ré lu ï i é s politiques ' pa le « p è r e » MUie ? . l ; e: l i s d îux enfin est celui des suicides qui s'éKvent 

Jeune fillette, âgée de cinq mois. étrangers. I autres le ficelèrent. 1 à vingt mille pour une année moyenne. 

M. C A M I L L E A V M A K D E T M"* S T A V I S K Y P E N D A N T 1*11» INI 

Al' COURS DE LA SEANCE DE VENDREDI. 

Les débats du procès reprendront lundi. 
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